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nie sera rien de nouveau, puisque ûepuis plusieurs années, au bas
de lit liste des prix on lit en grés caractères - Des pîrix extras
,eî onlt accordés aux personunes qui avlièteroiic des reproducteurs
mâles de pure race. Il me seiz'ble- que cela n'est pas ambigu,
c'est facile à comprendre ; cepend -nit, jamais cri a voulu dïonner
un eentin sur ces promesses. Il s'est acheté des mâles : moutons,
cochions, etc. Un des directcîîra me disait dernièrement : Moi)
ami et moi avons essayé d'avoir quelque chose, mais inutilement;
ou nous a répondu :vos animaux sont bons, mais nous sommes
trop pauvres ; il fallait passer par-là, parait-il. Je pense que lee
p roinesses que l'on fait cette année, valent celles des années der-
îière3, et quand bien même qu'on donnerait $1 0. 00 pour u prix

extra, à mes yeux, ça n'aurait qu'un mince effet. Au lieu d'encou-
rager les membres à acheter des mâàles de premier choix, ce sera
presque toujours; ceux de deuxi--me et troisième choi'c qui s'acF.è-
tePront, la c ose est facile à comprendro ; généralement, les meil.
leurs éleveurs d'un comté euivent i amélioration du troupeau
d'un chacun et se visitent de temps en temps afin de von- si dans
telle classe il nie faudlrait pas avoir tel animal pour battre celui
d'un tel. Quand on au peut alleî voiç, oit t'iniforme. Après avoir
vut ou entendu dire, 2ýii Sait ceuqu'il fanut acheter pmour prendre le
premier prix. D2sos que .ior l'innée prochaine oni donnerait
un prix extra pour le meilleur veau élevé hors du comté. aprés
"amnem fait de ceux élevés dans le comté, je m'en vaiî A l'expo-
sition provinciale, je trouve quatre veaux de différents prix, sui-
vaut lat qualité ; il y enil aUr de $50 00, un autre de M4000, un
troisième de $30.00, enfin le qîuatrièmne $2t.00. Aptres exam.in
l'ait, je me dis ;l'année est dure; avec celui de $20.00 je peux
remporter le premier prix chez. auts, je l'achète, de lait personne
d'unîtes cii achète. Mon homme arrive à l'expositionî, prenîd le

nîetier prix, etu forçanit, ut soir veau lie lui ceâte que $10.0t.
g Mgréë que ce beau veau soit de pure race, il peut fort bien ne

lias éîrc- de premlière qualité, et piresque personne nî ira conduire
des vaches. Oit dira . mais uîî tel et au tel en ont d'aussi beaux;
piourquoi faire aller là et payer $1-00, tandis qlue pour fiOcîs. oit
lpeut les mettre avec celui d'au tel. Je suis certain qua la chose
arrivera le plus souvenît comme ça. Malheureuse menît, je vois
ces chioses Jà arriver tous les joani; tandis que ai mon système
était adopté, les (:hoses iraienît tout .utrmeit, jueil suis convaincu
Au lieu d'acheter u veau de $20.00 ce serait celui de $50.00,
c'est-il dire le plus beau du lot que mon homme s'achèterait,
l)abord il serait certain de tout battre cliez lui; de plus les spec-
¶ lieurs admireraienît Vanimal et tssaieruicît demi élever de pareils

ti ç c ir coùterait pas de payer et de faire assez long de che.
111îuî pour c-onduire uîîe ou plusieurs vaches. A mes yeux, il y
:iîirlit uiîe différenice éniornme pour t'améliorationî des races. Pur-
~.o0iliie qui a uîî leu du boit senîs li eut dire autremenut. Je dési.
renais beaucoup qu'oil essayât. mon système pcendanît trois amis, afinî
tl,- v'ouu ce qui s'atehèterat.1 et combien ça coûterait à notre société
duraîi t ce temps. Je le désespère pas du succès. Il nie semble
que la majorité des directeurs a trop de boit senis pour lie pas
éssayer ce système nouveau là. (Et nous aussi. La rédaction.)

Avanit (le termner, j'ai A vouse appurenîdre qu'au prochain nu-
nméro, je me pîroplose de v'ous enîvoyer uîî article sur le reboise
mîent, cça vai peut-être surprendre quelqu'uni, mais ein c'est une
idée que je uourris depuis plusieurs anées et tarit que je ne l'aurai
pas fait coiiiaitre au public, j'en aurai toujours l'enivie; une fois
publiée, si l'idée n'est pas bonnîe, on la laissera là, et si le con-
traire a lieu, chacuni tir retirera sa profit.

A. MOL'SSEALI.

ïqous attendons l'article bur le reboisement avec hâte.
E. A. B.

Ues elections dans les Socices d'agriculture.

Mi. Bruce Campbell nous écrit pour nous demander de
publier tous les règlements du Conseil d'agriculture et les
clauses de la loi qui ont trait aux élections des diretcurs
dans les sociétés d'agriculture.

ilheruscmnciit, nous lic sautions -répondre aux Voeux de
notre correspondant sans un grand travail qui occuperait
presque tout un numéro du Journal, tant le sujet est comn-
pliqué. Le Conseil d'agriculture vient de s'occuper de la

question et nous espérons que d'ici à quelque tempe une bro-
chure officielle fera droit au sujet. Cc éerat infiniment plus
utile, surtout plus officiel, que tout ce que nous pourrions en
dire, puisque ce sujet relève directement et seulement du
Conseil d'agriculture.

Achat de reproducteurs.

Une société do cultivateurs s'est formée récemment à Ste-
Ursule et a acheté un taureau jersey que l'on nous dit être
d'une grande valeur. Voilà, certes, un excellent exemple à
suivre. CA ce propos, on nous félicite d'avoir publié la lettre
de 2%. Mousseau, du mois dernier, et l'on ajoute :

Permettez-mo; de profiter de cette occasion pour exprimler mort
approbaom du système de M. Mousseau. (moins ta liberté du
choix des races qui devrait être laissé à la décisionx d'hommes
plus eompéteuts que le commun da nos cultivateurs) pour l'amé-
lioration de nos ditièrentes races d'animaux.

.Pour surnmonîter la difficulté d'engager pîlusieurs individus d'une
même paroisse à faire seuls des déboursés relativement conisidé-
nables, et A csi a-sumer les risques, on pourrait conseiller l-e sis-
tème de sociétés. Dans ce cas le prix d'achat et les frais d'enutre-
tien seraient assurés au moyen des souscriptionîs des sociétaires;
ou bieni on -4,ci;.enait des associés que les déboursés de l'auchat, et
celui d'entre les associés qui serait chatrgé d'avoir soinî de 11anilnal
n'aurait rien à. désirer pour cette fln, mais aturait la propriété de
l'animal après un certainî nombre d'unnées ; dis( uis après 4, 5,
6 ans.

A mon senîs ce serait là le meilleur moyen d'ac;iver l'amêhiort-
tion des nos races d'anîimaux, surtout en ce qui regarde la race (les
vaches laitières; car, ai nous nous fions seulement an procédé de
la sélection, les néscltats enî seront lents et bien hasardés Les
comimaissances de la plupart de îîos cultivateurs, pour faire le
choix des sujets sont trop restreintîes ; mais du momenît que le re-
producteur serait de race et de famille conîvenîables,%l succès
devienîdrait szuré. Ste- Ursudle.

Dans la pratique, nous pensons qu'il vaut mieux laisser .
chacun, ou aux membres des sociétés proposées pour tels
achats, le choix des animaux, puisque d'après le projet de M.
ïoussenu, ces achats seraient falits aux frais entiers des ac-
quéreurs. Tout ce que Ml. iMousseau demande c'est que
chaque année, à l'exposition du comté, on offre des prix spé-
ciaux aux repîroducecurs importés dans le comté, qui seront
jugés les plus utiles -à l'amélioration de nos bestiaux. Cette
demande est trop légitime, trop sencée, pour qn'elle ne finisse
pas par faire son chîemin. E. A. B3.

FROMAGERIE.

I3ie!i que je mie vous connaisse poaint personîiehlement, mais
conniaissanit l'inîtérêt que vous portez A l'avancemenît de l'a-ricul-
ture, j'îîi conflauce que vous voudrez bien m'aider de vos conseils
et expérience. V(tici le cas : Nous sommes un certain nxombre d!
cultivateurs qui pourraient fournir le lait de 350 à 400 vaches
pour une fromagerie. Il se présente umi américain, qui nous pro-
pose de bâtir une fromagerie, la fournir de l'outillage nécessaire,
faire le fromage, pourvu que nîous lui garantisious %c lui fournir
le lait de 300 vachei pendaîît 3 ans--et pour ce faire il nmous char-
gera, 1 c. par lb. la première aunée et 1:'s. les deux aunées suh-
sequentes--d'après mon opinion chacunie de nos 350 vaches doit-
neromît l'une daîns l'autre 2 lbs. de fromage par jour, c'est-à-dire,
700 lbs., et ce à 1ic. fera un salaire de $1 0.50 par jour, pour la
première année, et $8.75 par jour pour les deux der triéres alinées.

N~otre homme s'enigage à fournir les boîtes, toiles d'emballage,
etc., etc., enfini ions lIivrer le fromage prêt A être expédié, pour
le prix mentionné.

Nous avonis eu uîîe assemblée, où la majorité aurait été prête à
adopter le projet de suite, mi is je les ai fait consentir à nomnmer
una comité afin de prendre des renseignements et faire un rapport

FfvniER 1889.


